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le lieu derecherchesoriginalesquele XIXesiècleétaitloin depouvoirintégrer
danssalogiquedesgenres.Ne perdonspasdevuequ'ilest,avecle romanpoli-
cier,le seulgenrequ'aitinventélalittératuremoderne.Du côtédela réception,
mêmeeffet: à défautde reconnaîtrela spécificitédu poèmeen prose,on l'a
confonduaveccequi chezunJ.-J. Rousseauouun Chateaubriandparexemple








dépassertotalementla logiquedesgenresqu'il conteste.En tout cas,dansla
secondemoitiéduXIXesiècle,c'estàcestatutoppositionneltmarginalqu'ilest
réduit,au mêmetitred'ailleursqued'autresprojets,dontle vers".librisme,qui
1. LA Vreillessed'Alexandre.Paris, Maspero, 1978, p.135.
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ontpourviséederedonnerà la poésieunelégitimitéquelaprose(romanesque
toutparticulièrement)lui a disputéedeplusenpluschèrement.Au xxe siècle,
lescombatsonttousdifférents:Reverdy,lessurréalistes(avecl'écritureautoma-
tique),FrancisPonge,DenisRoche, pour ne poserquequelquesjalons,ont
définitivementabolilesdistinctionsentreverset prose.De sortequele poème
en prose,en tantquegenreautonome,a cessépeu à peude fairequestion.







Le poèmeenprose,pourle direautrement,estun produitlittérairextrême-
mentmarqué,engrosdelasecondemoitiéduXlXesiècle:il estlarésultantedes
forcesqui ont structuréle champlittérairemodernedanssonprocèsd'autono-
misationdont il représentemblématiquement,en quelquesorte,la clôture
autotéIique.À cetégard,il n'estcertainementpasindifférentquecesoitlesécri-
vainslesplusen ruptureavecles institutionsqui sesoientm<?ntréslesplus
promptsà valoriserle poèmeen prose: Baudelaire,Lautréamont,Rimbaud,
Mallarmé.Chezeux,le poèmeenproseestl'emblèmele plusréussid'ungenre
nouveau,autonome,fonctionnantsursonabsencederègles,entoutcascassant
lescodesqui permettentde rapportercesproductionsoità de la poésie(en
vers),soitàdelaprose(narrative).Un genre«sansqueueni tête.Toutqueueet
tête.,pour reprendrel'expressiondeBaudelaire,qui auraitla facultésubversive
de décloisonnerlesclassesde texteset d'introduirel'hybridedansdesformes
canoniquementbienétan"Ches.Huysmans,dansÀ rebours,et,danslafoulée,bon
nombrede romanciersde la décadence,ont célébrécelade la manièrela plus
nette:









2. À rebours[1884].Éd. M. Fumaroli.Paris,Gallimard,coll. Folio, pp.330-331.
3. Voir àceproposJ'ouvrageclassiquedeSuzanneBERNARD,Le PoèmeenprosedeBaudelaireà nos
jours. Paris, Nizet, 1959.












cateur,par saforcesymbolique.En quoi la proserejointici le vers.: ce;qui
s'énoncesedonnepourallégorique.






adaptéeà un thème:la vie moderne.Sonproposseraitdedébusquerlapoésie
desvilles,avecsespassants,esfoules,etc.etdefaireréfléchirl'actepoétiqueau
contactde cesincidentsthématiques.C'est en effetuneconstante,maiselle
n'exclutpasd'autresthèmesqui n'ontrien à voiravecla villeettrouveaussià
s'actualiserdansle vers.PensonsàRimbaudqui écritsimultanément«Villes»et
«Aubes».Ce qui estneufavecle poèmeenprose,c'estlavisiondumondetypi-
quementmodernequi seconstruitendehorsdescodespoétiquesconvenus,en
puisantdu côtédesautresformesdediscours(unLaforgue,parexemple,écrira















4. «La poésie sansle vetS>,dans La /lotion delittérature.Paris, Seuil, cou. Poines, 1987, pp.65-84.








maJadie,la misère,la déchéance,l'agonie,la folietraversentcestextescomme
,autaAtdetropismesobsessionnelsqui-affectentleslieuxetlespersonnagestout










AvecVerhaeren,on assisteà un renversementdu rapportromantiquentre
paysagetJe lyrique::alorsquelavieillepoésieexaltaitunesortedecommunion
entrele dedanset le dehors,entre.l'âmeetla nature,Verhaerenprocèdeà un
éclatementtrèsviolentdel'espacet.du moi qui cessentd'entrerencorrespon-
dance.S'il resteunequdconquebarmonie,c'estdansle refletdu néantquele














Christian.Berg dansÉmile VERHAEREN,Les VillagesiUusoires.Bruxelles,LaboI,~~Il..E5pace
Nordnon,1985,pp.71-111.' .
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convenud'appelerla«trilogienoire.: ILs Soirs(1888),us Débâcles(1888)etILs
Flambeauxnoirs(1891),trilogieoùl'onretrouvel saudacesd'écritureslesplus
inventives.Le poèmeen prose,écrit Verhaeren-enréponseà l'enquêtede
Marinetti,confereà l'idéepoétique«ledroitdesecréeruneformeensedéve-
loppant,commele fleuvecréesonpropreli~6.Le proposn'ariendetrèsneuf,
ni lamétaphoredu reste,maisil accréditel'idéequelepoèmeenproseconstitue
l'aboutissementlogiqued'un travaild'émancipationsur le versrégulierque
poursuit Verhaeren- rappelonsqu'il a fait sespremièresarmessouslesdrapeaux
parnassiensavecILs Flamandes(1883)etILs Moines(1886).
il en résulteuneprosequi présent~.troiscaractéristiquescombinées:elle
tient, tout d'abord,d'un traitementsingulierde la langue; ensuite,d'une










structuresphrastiquesou desformeslexicales.Le lexiqueépousele même






lestraits- etl'antépiphore- àsavoirla répétitiond'uneformule(ou,d'un
vers)audébutetà!afin d'une.période.Cesdeuxprocédésontclairementmis
enœuvredansl'extraitci-dessus.ilsontpoureffetdetransformerle texteenun
tissutrèsfermé,à l'intérieurduquelsemettenten placedesconnexionset un
réseaudesensauxparcoursmultiples.Toujoursà l'étroitdansl'enveloppephras-
6. Cité parCh. BERGdanssa.Lecture.desVInagesillusoires,op.cit., p.183

























plup:trtd\1'temps,on le découV1è\"en-'situation,entraind'observerle mondeet
de semêlerparla penséel'wû~l@fipenséesqui s'agitent~\\~purdelui, pour
paraphrasejBaudelaire.,C'eStparttèblièrementvisibledaJ\f ' ,textes"comme'





n s'agi~doncderegardederéel,de l'affiontersansdétourdansun corpsà
corpsquin'évitepasle deuiletlatristessedeschoses.n s'agitmêmedele scru-
ter,del'examinercommeun maladepourmieuxdétecterlesblessuresde l'âme.
7. Cité parM. MICHEL dansÉmile Vem-. Bruxelles,Labor,coll.Un livre- uneœuvre,1986,
p.19: '




le métamorphose,le compose tle décomposed'unseuletmêmegested'écri-








la proseet de la poésie.À engendrerdescoïncidencesdansla plu~tédu réel




du sujetetdesollicitationdel'autre,il estlasignaturedu textedanslaquellesont
donnésà lireuneintentionetun actequi dépassentle sensmêmedesmots.Le
ton despoèmesenprosedeVerhaerenestcomplexe,maisprocèded'uneunité
toujoursrepérablequi transcendel stextesau-delàdecequ'ilsdisent,racontent
ou décrivent.Quel quesoitle motiftraité,quellequesoitl'humeurlyriquedu
Moi, il y adanscesprosesunmélangedegrandiloquenceetd'humilité(quel'on
retrouvedansle phrasécontrastédontj'ai parlé).Un mélangede soumission,
d'abdicationdevantla réalitéet devolontécréatrice,de domination,d'appro-
priationdessignesqu'envoiele mondedanssonhorreuretsabeautémodernes.
Un mixtede douceuret d'hostilité,d'exaspération,et de bienveillance.Ces
modulationstonales,on entrouveun exempletrèsnetdans«Strophenprose
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lapoésieenprosedeVerhaeren.Ellea cecidesingulierqu'elleestà lafoiscélé-
brativeet anti-célébrative: ce qu'ellecélèbre,c'estla douleurqui secacheau
fonddetoutechose,derrièrel'apparencede la beautéillusoire.s'Jon ne peut
jamaisparlerd'abjectionà proposdu ton de cestextes,c'estqu'ilsne sontpas
portésparunmouvementderejetprimaireouspontané,maisqu'ilssontcomme
guidésparunesortede lentepénétrationaucœurdeschoses.Alliantcomplai-
sanceet rationalité,le sujetparvientainsiàjuguler sonattirancepremière,










salongueur(Plusde troispages),on ne le reproduirapasici ; il figuredans
l'anthologiedespoèmesenprosequeChr. Berga proposéedansle volumedes
Villagesillusoires(pp.80-83).
Ce textetientdelanouvellebrève,safortenarrativitérappelantcertaineshis-
toiresdePoe: un récitsenoueetsedénouesurunesorted'énignle9.On passe
ainsi,demanièretrèslinéaire,del'argumentanecdotique-la rencontred'une
mystérieuseenseignepublicitaire- à son déchifiÏementincertain- ses.lettres
dégrafees»ont l'apparencedes«pluspetitsressortsd'unemécaniquetrèsvieille»
- pouraboutirà uneinterprétationlinguistico-symbolique- .Étymologique-
mentil nedésignaitni un cercueilni unedraperie,maisdes.sonsdeclocheset









9. SelonS.Bernard,cetexte,«plusprochedela confessionou du contemOIbideà lamanièrede
Poe que du poème[...) décritun casd'hallucinationverbalequi n'estpassansrappelerle
Démon de l'analogie de MalImné. (op.cil.,p.481, note 74).
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peu commela non moinsfameuse~Lettrevolée»de Poe? Posécommeune,
devinette,le mot.résisteà selaisserdécouvrir,endépitdesindices(sémantiques,.
étymologiques,graphiques,discursifS)qui s'avouentçommeautantde fausses







en questionestconnu10.La doublesignificationqu'il auraitne devraitfaire
aucunementproblème:àla fois,il s'agitd'unmotbienréel,auxusagesociaux
bien déterminés(surune enseigne,surunetombe),maissurtout,il senimbe
d'unesymboliqueinsaisissablequile débordeaupointdecontaminerexistentiel-
lementl'environnementdusujet.Car il nefautpasperdredevuel'intentionalité






















10. A titre comparatif, il serait intéressantde mettre ce poème en rapport avec le .drame cérébral-
queBaillona écritsousle titreDes mots(dansDélires.Éd. F. De Haes.Bruxelles,Jacques
Antoine,cou.Passéprésentno30,1981).
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Réponsequi n'enestpasuneetinvalidemêmetoutquestionnement:c'estdu





moinssûr.Ce quil'est,enrevanche,c'est«l'inanitéavouée tbéniedu versque
l'on écrit»,mt-il enprose.
